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À l’image de Pomacle-Bazancourt,

les exemples d’écologie

industrielle se multiplient 

dans la région, 

où l’on joue les synergies 

entre les entreprises 

– et les collectivités –, de sorte

qu’elles réutilisent entre elles 

des résidus de production,

mutualisent des énergies 

et rationalisent des flux. 

Ces écosystèmes industriels 

qui devraient faire école 

à l’avenir permettent à la fois 

de préserver les ressources 

et de faire des économies.
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une réflexion commune pour dégager 
des synergies, optimiser les outils et mini-
miser les coûts d’investissements. C’est 
du gagnant-gagnant », se réjouit Pascal
Bailleul.

L’ÉCONOMIE CIRCULAIRE
La proximité géographique et thématique
est un atout pour les industriels impliqués
dans ce concept d’économie circulaire 
pouvant légitimement se revendiquer du
développement durable. Financièrement, 

chacun y trouve son compte, l’environnement
également. « Indépendamment de nos pro-
ductions issues du végétal et par nature
renouvelables, nous réduisons les consom-
mations en tirant moins d’eau dans la nappe
phréatique et en limitant le recours aux
énergies fossiles. » Qui plus est, l’emploi
appelle l’emploi sur cette zone qui avoisinera
bientôt le millier de salariés. Des emplois
non délocalisables, comme on le sait.
Concrètement ? Pascal Bailleul cite volontiers
deux exemples d’échanges de matières qui
concernent Chamtor. Le premier : « Nous
envoyons, en liaison directe, vers Cristanol,
à raison de 20 tonnes/heure, un substrat
de fermentation qui est utilisé en distil-
lerie et sert à la fabrication de l’éthanol. »
Le second : « Pendant la campagne sucrière,
nous récupérons des condensats de sucre
(extraits de la betterave) chauds qui for-
maient des excédents pour la coopé-
rative, qu’il fallait refroidir avant d’aller 
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n bon dessin vaut parfois mieux
qu’un long discours. La preuve
avec l’illustration qui ouvre ce
dossier consacré à l’écologie in-
dustrielle. Ce document, réalisé
par les différents partenaires

du site et édité il y a peu, nous montre les
multiples échanges mis en œuvre sur le
complexe industriel des Sohettes, plus connu
sous l’appellation de “pôle agro de Pomacle-
Bazancourt”. Situé à quelques kilomètres 
au nord de Reims, ce site est considéré par

Pascal Bailleul, directeur général de l’ami-
donnier et glucosier Chamtor (groupe 
Champagne Céréales), comme « l’exemple
européen d’écologie industrielle » dans 
son domaine d’activité, la valorisation 
des agroressources.
Sur le dessin figurent les entités existantes
et celles qui viennent peu à peu se greffer,
tant en matière de production que de R&D.
Construit autour de l’historique sucrerie
coopérative de Bazancourt, l’ensemble est
impressionnant et de plus en plus cohérent.
Ici, les déchets, sous-produits ou coproduits
des uns font véritablement le bonheur des
autres, et cela fonctionne en circuit court.
« Pas besoin de mettre de camions sur les
routes, des tuyaux enjambent les palis-
sades et permettent d’acheminer les flux
échangés entre les différentes entités. Nous
raisonnons à l’échelle du site et non plus à
l’échelle de nos seules entreprises. Chaque
nouveau développement donne lieu à 
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les répandre dans les champs. Nous en
faisons de la vapeur, ce qui nous permet
d’économiser de 50 000 à 60 000 m3 d’eau
par an. » Ensuite, on redistribue à 50-50 les 
économies réalisées de part et d’autre. 
C’est très clair sur le dessin, les synergies
s’effectuent à la fois sur les produits, l’eau, 
les effluents, la vapeur, l’énergie... Ce faisant,
les synergies organisationnelles opérées
dans le cadre du pôle de compétitivité IAR
permettent aussi de fiabiliser les outils 
industriels. On peut se dépanner mutuel-
lement en cas de besoin. 

DÉBOUCHÉS MULTIPLES
Les arrivées sur le site de Biodemo (unité
de démonstration en biotechnologies), de
BioAmber (production d’acide succinique),
de Procethol 2G (unité pilote de biocar-
burants de 2e génération) dans la sphère
d’ARD (Agro-Industries Recherches & 
Développements) donnent du corps au
concept de bioraffinerie. « Les débouchés
commencent à se multiplier, affirme 
Daniel Collard, président de Cristal Union, en
pensant, par exemple, au dégivrant pour piste
d’aéroport d’origine végétale testé par les ini-
tiateurs de BioAmber. Nous devons avoir 
des produits écologiquement neutres dont
on est sûr qu’ils ne génèrent pas plus d’in-
convénients – lors de leur fabrication ou en
fin de vie – que les avantages qu’ils procurent.
Les réflexions menées dans le cadre de 
l’écologie industrielle doivent prendre en
compte ce genre de paramètres. »
L’unité de cogénération C5D (électricité et 
vapeur, à partir de paille et bois) devrait éga-
lement voir le jour sur le site marnais pour 
couvrir demain les besoins en énergie verte
de Chamtor et de Cristanol. Daniel Collard
considère que « cela va, à la fois, dans 
le sens de la meilleure efficacité éner-
gétique, de a réduction des émissions de 
gaz à effet de serre et de la valorisation 
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Dénicher et agglomérer des entreprises
Lors du dernier salon Pollutech à Lyon, Cadev a choisi de centrer son propos
sur l’écologie industrielle, organisant une table ronde sur ce thème. 
Pour Jean-Paul Torre, ce choix coulait de source : « L’écodéveloppement est 
le secteur qui, en 2008, nous a amené le plus grand nombre de projets en 
portefeuille, qu’il s’agisse de valorisation des déchets, d’énergie renouvelable,
de développement durable... À Pollutech, nous avons détecté cinq ou six projets
intéressants sur lesquels nous travaillons. La région a de vrais atouts : un pôle
de compétitivité IAR de rang mondial désormais, des industriels dynamiques,
une Fédération du bâtiment, l’Arcad, qui joue un rôle moteur, une chaire 
d’écologie industrielle à l’UTT, etc. Et une volonté politique forte puisque 
le président Jean-Paul Bachy veut faire de la Champagne-Ardenne la première
écorégion de France. » Pour le directeur de Cadev, avec l’Ile-de-France 
à nos portes, les gisements de matières à recycler et à valoriser sont 
immédiatement disponibles et la Champagne-Ardenne se trouve bien placée
au cœur des marchés. « Nous avons le foncier et une main-d’œuvre 
disponibles. Mais aussi les coûts d’exploitation les plus attractifs 
du grand quart nord-est. Dans nos démarches de localisation de projets, 
nous nous posons systématiquement la question des synergies possibles
avec d’autres entreprises régionales. » ■

maximale des plantes ». Il le sait d’autant
mieux que la centrale de cogénération bio-
masse de la distillerie Goyard à Ay (société
passée dans le giron de Cristal Union et de 
Cohesis en 2007), doit prochainement de-
venir opérationnelle. En récupérant et en
transformant les marcs et bourbes issus 
de l’activité champagne, Goyard est à sa ma-
nière, depuis longtemps, un acteur de l’éco-
logie industrielle dans la région.

“Chaque nouveau 
développement donne
lieu à une réflexion
commune.”

NOUS RAISONNONS À L’ÉCHELLE DU SITE, ET NON
PLUS À L’ÉCHELLE DE NOS SEULES ENTREPRISES.“

Pascal Bailleul, directeur 
général de Chamtor.

BOUES ET BRANCHES D’ARBRES
La valorisation agricole des boues des sta-
tions d’épuration des villes est pratiquée 
depuis longtemps et la Step de Reims fournit
6 500 tonnes par an à une vingtaine de culti-
vateurs situés dans un rayon d’une trentaine
de kilomètres. « La valeur d’amendement et
de fertilisant des boues répond à une demande
du monde agricole. Nous préparons un dos-
sier d’extension de la zone ❯❯❯ suite page 17
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d’épandage qui sera soumis aux services
du préfet », indique Didier Gueniffey, du ser-
vice déchets de la mairie, en précisant que 
la piste du compostage est à creuser. Son col-
lègue des espaces verts, Éric Lavoisy, rappelle
que les branches du millier d’arbres abattus
sur le chantier du tramway et sur celui du parc
Châtellus ont été broyées et remises en
paillage au pied des plantations un peu par-
tout à travers la ville. « Nous couvrons de 
15 000 à 20 000 m2 de surfaces, ce qui per-
met de protéger les sols des intempéries,
de limiter l’évaporation et le développement
des herbes spontanées, que nous n’avons
donc pas à traiter... », note ce spécialiste.
De la même manière, on broie sur place les
tontes de gazon (50 ha) qui refont de la matière
organique et permettent une meilleure crois-
sance des végétaux. « En équipant les services
de broyeurs mobiles, nous réduisons les opé-
rations de transport », assure le vice-président
de la communauté d’agglomération rémoise
en charge du Développement durable. Pour
Stéphane Joly (élu Verts à Reims Métropole
et à la Ville), « les concitoyens prendront
plus facilement en compte le développement
durable si les deux collectivités se montrent
exemplaires, si elles agissent selon les
principes de l’écologie industrielle, à com-
mencer par les achats». Ainsi, l’appel 
d’offres lancé pour la reconstruction (fin 2009,
début 2010) des serres municipales prévoit 
la récupération des eaux pluviales.

PREMIÈRE NATIONALE À REIMS 
Si, depuis 1998, l’agglomération a mis en
place une station de lavage des sables pour
traiter les produits de curage et balayage de
voirie et les recycler en remblais de tranchées,
ou si, depuis 2005, elle utilise les mâchefers
(résidus d’incinération de déchets) en struc-
ture routière via les exploitants Yprema et 
Moroni sur le site Trivalfer (tri et de calibrage),
elle vient encore d’innover à l’occasion des
travaux du tramway. « Avec Mars, ERDF et
GRDF, nous avons lancé une première natio-
nale : l’utilisation de gravats de déconstructions
d’immeubles en remblais recyclés », révèle
Stéphane Joly. « C’est une opération pilote
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La mise en place il y a plusieurs années d’un Club d’écologie industrielle 
dans l’Aube (CEIA) porte ses fruits. Politiques, industriels et chercheurs ont
contribué à l’émergence de coopérations intelligentes sur le territoire, comme
celle d’Appia Champagne avec la sucrerie Cristal Union d’Arcis-sur-Aube, 
qui permet à l’entreprise de TP de récupérer jusqu’à 12 000 tonnes/an 
de sables issus du lavage des betteraves. 
C’est dans ce creuset d’idées du CEIA et dans celui du Club I3A (Industries
agricoles, agroalimentaires et agro-industrielles) qu’est né le projet 
de plate-forme logistique froid de Torvilliers (5 000 m2, 4 M€) porté 
par le champion de l’andouillette AT France et le leader du chaource, Lincet. 
« Elle est ouverte à d’autres entreprises de l’agroalimentaire relevant 
du même état d’esprit que nous. Nous faisons avec nos PME — deux usines
pour Lincet et trois pour nous —, ce que font les grands groupes quand 
ils rationalisent. Nous mutualisons cet entrepôt de stockage et d’expédition
situé à 10 minutes d’une entrée d’autoroute et au barycentre logistique 
de nos activités recentrées sur la production. En conjuguant ainsi nos flux,
nous allons mieux remplir les camions blancs qui jusqu’à présent circulaient 
à moitié vides », insiste Dominique Lemelle, secrétaire général du CEIA 
et vice-président de la CRCI. ■

Un club pour réfléchir et agir

Écologie industrielle
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Sous couche de mâchefers
lors de travaux rue de Dijon 
à Reims.
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en France, confirme Agnès Rosslinger, de
GRDF. D’ordinaire, les tranchées creusées
pour poser des canalisations dans le sous-
sol sont ensuite rebouchées de plusieurs
couches de matériaux dits nobles : sable 
pour le lit de pose, et graves (mélange de
sable et graviers) extraits du milieu naturel.
Sur ce chantier rémois, nous avons choisi
d’utiliser un même remblai recyclé pour 
toutes les couches. »

Ce matériau écoconçu, plus aisé à mettre en
œuvre et 35 % moins cher que les matériaux
nobles, est traité par une entreprise locale,
la SAS Jurovitch, filiale de CTP. « Sur notre site
de Courcy, nous sommes passés à un stade
industriel en triant et concassant les maté-
riaux issus de démolitions de bâtiments ou
de voiries que nous apportent les démolisseurs
pour en faire des granulats agréés par le labo-
ratoire de la Ville », explique son directeur 
général, Samir Kazzhia. Il n’y a pas de car-
rières à proximité de Reims et il faudrait aller
chercher les matériaux, par camion, dans le
Perthois ou dans les Ardennes. « C’est notre
chance. Nous fonctionnons en circuit court,
rentable économiquement et satisfaisant 
en termes de bilan carbone », affirme-t-il, 
en annonçant 150 000 t de produits ainsi 
travaillés sur le seul site du genre (18 ha)
dans la région en “Installations classées”.
Nous n’en sommes qu’aux prémices de 
l’écologie industrielle et l’on s’affaire chez 
les spécialistes de la récupération et du
traitement des déchets à trouver d’autres

Des trésors dans la paille
Le projet d’usine de transformation de paille en pâte à papier de Loisy-
sur-Marne, près de Vitry-le-François, va constituer une première mondiale 
en matière de raffinerie végétale. Portée par la CIMV (Compagnie Industrielle
de la Matière Végétale), cette unité dimensionnée pour transformer 180 000 t
de paille par an doit tirer parti à 100 % de la biomasse pour créer des produits
directement concurrents de la chimie issue du pétrole. « Nous sommes 
en plein dans l’écologie industrielle en ce sens que nos produits, destinés 
à de très gros marchés industriels répartis sur toute la planète, sont le fruit 
d’un procédé breveté et validé de séparation de la lignose et de la cellulose.
Or, la lignocellulose c’est 90 % de la biomasse terrestre et elle n’est pas, ou
peu, utilisée », déclare Michel Delmas. L’enthousiaste directeur scientifique
de CIMV parle de « révolution technologique totale » et rappelle que le pilote
industriel construit à Pomacle sur le site d’ARD a permis aux chercheurs
d’échantillonner les produits pour les clients, qu’il s’agisse de pâte à papier
ou de produits dérivés. « Nous signons un contrat d’exclusivité avec 
le plus grand producteur de panneaux de particules d’Europe, pour une colle
écologique à base de paille, révèle-t-il. Quand nous entrons une tonne 
de paille dans l’usine nous sortons une tonne de produits ! » ■

exutoires. C’est le cas dans le bureau du 
responsable de la valorisation chez Sita-
Dectra-Chazelle. David Hervieux soulève 
un sac transparent rempli de copeaux 
d’ABS PC (coques d’ordinateurs ou de télé-
viseurs) issus du démantèlement de DEEE 
(déchets d’équipements électriques et 
électroniques). Une entreprise de la région
parisienne en fait des lattes de terrasses 
en les mélangeant avec du bois. Dans un
carton des billes noires, broyats de pneus 
réutilisés sur des centres de stockage 

pour favoriser le drainage des sols... 
« En permanence, dit-il, nous réfléchis-
sons, testons et ouvrons des pistes qui
peuvent donner naissance à de nouvelles
filières, en France ou à l’international. En Inde
et au Pakistan, on nous achète des com-
plexes PE/Alu (polyéthylène-aluminium)
servant ici aux emballages de médica-
ments, pour en faire là-bas des assiettes 
et plats décoratifs utilisés lors des céré-
monies de mariage...» ■

Philippe Schilde

Samir Kazzhia, directeur
général de Jurovitch.

“Le concassage pour
remblai est passé 
à un stade industriel.”

LE REMBLAI RECYCLÉ

EST35 % 
MOINS CHER QUE
LES MATÉRIAUX NOBLES
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